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M O N S E I g N E V R 
ÏJttufirifiime  Cardinal  de  Riche* 
lieu  j fur  fa  promotion  au  Çardi = 
a nalat. 


A PARIS, 

Chez  Antoine  Estiene,  Im«. 
primeur  ordinaire  du  Roy,  rue  $.  J 
Jacques,  ai  Oliuier  de  Robert 
Eftienne» 
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A JMON  SEIGE2VR 

l’ IttuftriJJime  Cardinal  de 
Richelieu , Euefque 
de  Luçon , eÿ'c. 

onseignevr; 

Encorcs  que  vous 
ayez  lame  fi  forte  & 
fi  genereufe , qu  elle 
cft  au  delïus  de  tout  ce  que  la  For- 
tune peut  donner  aux  hommes, 
pour  les  rendre  heureux  & les  côbler 
de  toute  félicité  : Si  eft-ce  que  i’efti- 
merois  défaillir  à ce  que  ic  vous 
dois,  fi  auec  celle  efioüilfance  publi- 
que ie  ne  vous  tefmoignois  encores 
le  contentement  particulier  que  iay 
de  voir  auiourd’huy  vollre  vertu 
efleuée  comme  vne  parfaire  image 

A ij 


fi ir  îa  baze  quelle  meritoit.  Ou- 
tre l’ornement  qu Vne  fi  grande  di- 
gnité apporte  à voftre  maifon , la 
France  s'en  promet  vn  tel  bien,  qu’il 
luyfemble  que  les  playes  foient  defi 
ja  cofolidées  en  cette  heureufe  pro- 
motion. Et  fi  par  vn  malheureux  dc- 
flin  elle  a perdu  en  peu  d’années 
trois  grands  Prélats  reueftus  de  la 
mefme  pourpre  dont  vous  elles 
maintenant  honoré , elle  commen- 
ce à relpirer  en  Ton  affliélion  vous 
voyant  remplir  dignement  leur  pla- 
ce , & paroiftre  en  nos  iours  comme 
vne  Lumière  nailFante  en  faueur  de 
la  Religion  & de  l’Eftajc.  On  ne  peut 
auffi  que  bié  cfperer  de  tous  les  deux, 
quand  on  voit  des  Per fonnes  de  cet- 
te capacité  monter  aux  plus  hauks 
degrez  d’honneur.  V ous  auez  en  tout 
temps  donné  de  fi  bons  gages  de  IV- 
tiiité  que  le  public  auoit  à receuoir 


de  vous,  qu’il  n’y  a période  de  voftrc 
aage,  où  vous  n’en  ayez  témoigné 
de  puiffants  effc&s.  La  première 
fleur  de  voftre  nourriture  fut  mefme 
en  fi  grande  admiration  dans  Ro- 
me , qu’elle  excita  fa  Sainteté  de 
vous  promouuoir  au  Sacerdoce 
auant  le  temps  prefix  & ordonné 
par  les  fain&s  Canons.On  vous  don- 
noit  dés  lors  & en  cette  pleine  ieu- 
neffe  toutes  les  loüanges  que  les 
hommes  chenus  peuucnt  à peine 
acquérir  & mériter  en  tout  le  cours 
de  leur  vie.  Les  prémices  de  cette  ver- 
tu que  vous  offrîtes  dans  le  Temple, 
& comme  fur  nos  Autels,  ont  efté 
fuiuies  de  tant  d’autres  gîorieufiss 
actions,  que  ce  feroit  auoir  ofté  le 
prix  à tout  ce  qu’on  fçauroitiamais 
faire  de  mémorable,  fi  ce  grand  Roy 
n’euft  efté  infpiré  devousfauorilèr 
entre  tous  les  Prélats  de  so  Royaume. 
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Si  donc  cefte  augpfte  dignité  vous 
a efté  donnée , ce  n’eft  pas  tant  pour 
vous  induire  de  obliger  à bien  faire, 
que  pour  vous  tenir  lieu  de  recom- 
penfe  de  ce  que  vous  auez  def  ja 
raid.  Voftre  incomparable  Pieté, 
voftre  grande  érudition, & l’intégri- 
té de  vos  mœurs,  cuflènt  femblé  re- 
procher l’ingratitude  du  Siecle  , fi 
on  ne  vous euft  efleué  fur  vn théâ- 
tre fi  eminent.  Non  que  toutes  vos 
adions  paflccs  n’ayent  efté  autant 
de  théâtres  où  Ion  a toufiours  veu 
reluire  les  dans  & les  grâces  que  le 
Ciel  vous  a heureufement  dépar* 
lies.  Cette  éloquence  qui  rauift  les 
Eftats  Generaux  du  Royaume  , de 
par  laquelle  vous  animâtes  cette  cé- 
lébré Aflémblée  à embrafler  genc- 
reufement  vne  fainde  reformation 
fur  toutes  nosconfufions,  fift  voir 
comme  dans  vn  criftal,  la  fyncerité 


de  voftre  coeur  enuers  la  Patrie  no  - 
ftre  Mcre  commune.  Rien  ne  Te 
pouuoit  defirer  aux  Pages  remon- 
ftrances  que  vous  y fiftes  à chacun 
des  trois  Ordres  pour  fe  maintenir 
en  Tobeïffance  de  fa  Majefté.  Et 
comme  le  diamant  a bien  plus  def- 
clat  fi  on  le  fqait  parfai&emét  met- 
tre en  œuure  : De  mefine  fi  auecla 
fundion  Ecclefiaftique  dont  vous 
feruiez  d’exemple  public  auprès 
d’vne  grande  Reyne,on  iugea  qu’il 
eftoit  neceflaire  d’appeller  en  la 
tormente  du  vaiflfeau  vn  tel  Pilo- 
te que  vous  eftes,  qui  pourroit  af- 
fez  dignement  reprefenter  auec 
quelle  d’exterité  d’efpritjauec  quel* 
le  folidité  de  iugement  & gran- 
de ur  de  courage  vous  vous  fçeu- 
tes  acquiter  du  miniftere  de  l’E- 
ftat  ? Quelles  mains  furent  ia- 
mais  plus  nettes  que  les  voftres  dis 
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le  nianimét  des  affaires  publiques? 
On  ne  peut  pas  dire  que  le  gain 
ny  le  trafic  d vue  fordide  âuarice 
ait  iamais  foiiiilé  voftre  ame  , ny 
vous  ait  rien  faiéfc  commettre  d’in- 
digne de  voftre  naiffance.  On  peut 
dire  au  contraire,  que  femblableà 
ceft  Empereur  Romain  vous  n’a- 
uez  iamais  eu  iour  déplaifant  que 
celuy  oii  vous  n’auez  peu  obliger 
quelqu’vn  de  vos  biens- fai<fts  & de 
Vos  faneurs.  De  qui  reccurcnt  lors 
plus  de  prote&'iô  la  vcufue&  l’or- 
phelin que  de  voftre  bote , laquel- 
le les  fçeut  toufîours  garantir  de 
violence  & d’oppreflion  ? Et  fi 
comme  vn  or  efprouué  dans  la 
fou rnaife , vous  aucz  efté  vifité  de 
quelque  afiluftip,  foit  en  la  perte  de 
celuy  que  toute  la  France  a plaint 
& regretté  comme  vn  des  plus 
valeureux  Seigneurs  du  Royau- 
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pie  ôc  ndn  moins  louable  en  fa  pro- 
feflion  , queîeft  en  la  fienne  ceft  au- 
tre cher  Frere,  qui  dans  la  folitude  vit 
d’vne  vie  fi  faintfte  Ôc  fi  religietiferou 
l'oit, dy-je.que  vous  ayez  efté  agité  dé 
quelque  autre  trauerfe,qui  aiamais 
fupporté  ces  infortunes  auecplusde 
confiance , que  vous  auez  toufiours 
faidt , voire  a 1 eftonnement  de  vos 
ennemis? Et  fi  toufiours  vtile  & con- 
fiderable  pour  ieruir  aux  grandes 
occàfîons  on  vous  a rappellé  à la 
Cour  , vous  vous  y eftes  comporté 
auec  tant  de  fageffe  & de  modéra- 
tion , que  rien  ne  s’y  eft  aigry  Ôc  alté- 
ré que  vous  ne  l’ayez  incontinent 
%u  addoucir  Ôc  temperer  : de  façon 
que  1 amour  ôc  la  concorde  le  font 
toufiours  maintenuës  entre  des  per- 
sonnes facrées , que  le  fang  & la  Na- 
ture lient  d’vne  trop  eftroitte  vnion 
pour  rompre  ny  violer  iamais  la  bo* 
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ne  intelligence  en  laquelle  ils  viuent 
à TefiouylTance  & applaudiflcment 
desgentsde  bien.  Vous  n’auez  pas 
aufli  efté  de  ceux  qui  ont  profité  du 
temps , & qui  ont  cherché  leur  bien 
parmy  la  diuifion  d’autruy,voftre  ré- 
putation vous  ayant  toufiours  efté 
plus  precieufe  que  tous  les  threfors 
monde.  Ceft  vrayement  cefte  gran- 
de probité  qui  vous  a mis  en  fi  bon- 
ne odeur  auprès  du  Roy  & de  la 
Reyne  fa  Mere,  qu’ils  croyent  que 
l’honneur  où  vous  eftes  efleué  à leur 
recommandation  eft  iuftementdeu 
à voftre  mérite,  & à la  recognoiffan- 
ce  des  ftruiccs  dont  ils  demeurent  fï 
pleinement  fatisfaiéts.  Si  leurs  Ma- 
jeftez  cftiment  que  FEftat  n en  peut 
que  beaucoup  mieux  valoir  , il  ne 
faut  pas  douter  que  fa  Sainteté  ne 
iuge  que  cette  efleétion  ne  foitvnc 
eolomne  &vn  appuy  à l’Eglife, 
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Et  fi  les  dons  font  plus  ou  moins  pri- 
iez par  la  confideration  de  ceux  de 
qui  on  les  reçoit , vous  ne  pouuicz 
pas  prendre  le  voltre  d’vne  plus  di- 
gne main  Jes  deux  plus  grandes  puif- 
ianccs  de  la  terre,  la  fpirituelle  & la 
temporelle  ayans  fauorablement 
confpiré  à honorer  voftre  vertu.  Sur 
quel  autre  Pcrlonnage  du  Royaume 
pouuoit-on  aufiïietter  les  yeux,  le- 
quel peufi:  ( Monfcigneur)  contri- 
buer plus  que  vous  à l’auancemcnt 
de  la  Religion  ? Quel  autre  Prélat 
vous  furmontoit  en  profondeur  de 
doétrine,  en  innnocence  de  vie  en 
zeîe  & en  affection  enuers  le  (ain£fc 
Siégé  Apoftolique,  lafuprémc  di- 
gnité duquel  vous  auez  toufiours 
puiffamment  fouftenuë  contre  lès 
ennemis  ? Quel  plus  grand  Propu- 
gnateur  de  la  Foy  pouuoit-on  eflire 
que  celuy  qui  femble  n’eftre  né  que 
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pourfadeffenfe?  Certes  nul  ne  pou* 
uoit  eftre  eftimé  plus  digne  de  l’hon- 
neur du  Cardinalat  que  celuy  qui 
def-j  a décoré  de  laNobleffedefon 
extradion  & de  la  gloire  defes  A- 
yeulx,  les  va  furpafïant  en  toute  for- 
te de  vertu-  Nul  ne  meritoit  mieux 
d’eftre  doné  pour  exemplaire  à tou- 
te la  France , que  celuy  qui  vray  Fra- 
qois  a les  fleurs  de  Lys  grauées  dans 
fon  cœur , & qui  vray  modelie  de  fi- 
delité apprend  à Tes  Compatriottes 
quelle  eft  l’obcyflançe,  l’amour,  la 
crainte  & la  reuerence  du  fubiecl  en  - 
uersfon  Roy.  O (i  ce  grand  Monar- 
que veut  appeller  à Tes  Confeils  vn  fi 
digne  Prélat , quels  fruiefes  n’a-  ton  à 
en  efperer , quelle  affiftance  & quel- 
le lumière  n’ap portera-  t’tl  aux  affai- 
res en  vn  temps  calamiteux,  & où  les 
hommes  de  feruice  doiuent  eftre 
plus  recueillis  que  iamais  ! Ainfî  iuf- 


1* 

qua  prefent  fa  Majefté  à Ton  hon- 
neur & réputation,  s’eft  fortifiée 
du  fage  Confeil  d’aucuns  Mini- 
ftres  de  l’Eglife,  témoignant  conf- 
ine Prince  tres-Chreftien  quilreue- 
re  en  la  Perfonne  des  fèruiteurs,  la 
grandeur  du  Maiftre  qu’ils  reprefen- 
tent  par  leurondtion.  Bref(  Mon- 
feigneur)  par  tout  ou  vous  puifliez 
eftre  employé,  les  marques  devo- 
ftre  capacité  ne  nous  ferôt  pas  moins 
yifiblcs  que  les  rayons  du  Soleil.  Car 
ie  puis  dire  fans  adulation  que  vous 
pofledez  vrayement  ces  fruidts  de 
î’efprit  dont  parle  l’Apoftre,  &lef- 
quels  font  les  ornements  d’vn  Pa- 
fteur,  Charité,  Paix,  Patience , Béni- 
gnité, Bonté,  "Douceur,  Foy , Modejlie , 
Continence,  Chajieté.  Si  c’eft  donc 
dans  l’Eftat  ou  vous  ayez  à agir,  la 
candeur,  l’ordre,  & la  dignité  paroi- 
ftront  en  toutes  vos  adtions , fans 
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quvne  fcruile  complaifance  vous 
porte  iamaisàriendefoibie,  ny  de 
honteux.  Vous  y ferez  comme  vnc 
forte  machine , qui  fe  roidira  con- 
tre le  mal , & qui  arreftera  le  cours 
de  la  corruption  d’vn  fïecle  entière- 
ment depraué  tel qu’eft le noftre , & 
ou  il  femble  qu’il  y a plus  d’auâtage 
de  fuiure  la  Fortune , & efpcrer  d’el- 
le que  de  la  Vertu,  laquelle  ( difoie 
Brutus  ) n’eft  plus  quvn  nom  vain 
& de  nul  effeâ:.  Si  c*çft  dans  l’Eglife 
où  vous  ayez  à defployer  vos  talents, 
nous  y verrons  refleurir  l’ancienne 
difcipline  Ecclefîaftique  : nous  y 
verrons  renaiftre  les  Lettres , que  l’i- 
gnorance & la  barbarie  feroiét  pour 
eftouffer,  fi  on  n’auoit  foingdeles 
redreflep  en  leur  première  fplédeur. 
C’eft  aufli  auec  ces  pierres  que  l’Egli- 
fe  lapide  les  Heretiques.  C’efl:  par  le 
Içeptre  de  la  parole  quelle  doininq. 


Monseîgn  ev  R 


Voftretref-liumble  & très- 
obciiTant  feruiteur. 


Monseîgn  ev  r 


Voftretrefhumble  & très- 
obcïlTant  feruiteur. 
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Les  armes  de  nojîre  milice  ( dit  S.  Paul  ) 
font Jj>iritueües.  Tout  en  fin  le  refta- 
blira  à l’cternelle  conferuation  de 
l’Autcl&  du  Sacrifice  fi  on  fixait  em- 
braffcr  vos  fainéts  confeils.  Pourtant 
( Monfeigneur  ) imitez-vous  vous 
mcfme  ne  pouuant mieux,  & face 
le  Ciel  que  comme  il  vous  a donné 
au  monde  en  benedi&ion , il  vous  y 
conferue  longues  années  en  parfai- 
re lance  & prolperite.  Sur  ces  vœus 
qui  procèdent  du  cœur  & de  l ame, 
ie  demeurcray  iufquau  cercueil 
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